
 
 

Discours pour les nouveaux habitants et les bons vœux : samedi 23 janvier 2010 
 
 
Mesdames, Messieurs, 
 
Chères concitoyennes, 
Chers concitoyens,  
 

Aujourd’hui, nous nous retrouvons pour partager un instant convivial et précieux dans la vie de 
notre village. Nous accueillons les nouveaux habitants qui ont fait l’excellent choix de rejoindre notre 
communauté. Nous partageons les bons vœux et nous souhaitons le meilleur à nos proches, à notre 
famille, à notre cité.  Parmi tous vos sourires, permettez-moi d’apporter un instant de réflexion, un 
instant  de gravité devant les nouveaux challenges, les décisions qui nous attendent. 
 

2009 est derrière nous,  heureusement car elle se révéla une année « horribilis » pour notre 
pays et notre village. 
 

En effet, la Suisse s’est plus d’une fois trouvée bafouée sur la scène mondiale et cela nous 
touche au plus profond de notre être. Nous devons nous montrer forts et unis en ces circonstances. 
 

2009  fut terrible aussi pour notre village par la perte d’amis, de frères, d’êtres chers, nos 
pensées les gardent présents à tout jamais en nous. Mais nous n’avons pas le droit de nous laisser 
envahir par la tristesse des regards perdus. Nous devons avancer et nous réjouir de cette nouvelle 
année riche en événements à construire. Le passé ne peut pas se changer mais l’avenir oui, il est là à 
notre portée, à nous  de le modeler, de le réfléchir. Ne comptez pas sur nous pour une vision dépassée 
et étriquée de Saint-Gingolph, nous aimons le passé mais  pas dans un carcan poussiéreux. Notre 
histoire doit agir comme un détonateur de nouvelles énergies, de nouvelles pensées, de nouveaux 
défis. L’homme sage est celui qui ne cesse de se projeter dans de nouveaux projets aussitôt le 
précédent terminé. Tel le marin après avoir franchi un cap, la barre du bateau se pointe  vers le 
prochain objectif. Mais chacun sait que toute traversée se mûrit et s’organise. 
 

Nous ne souhaitons pas une politique d’urgence où les dirigeants ne travaillent que la tête dans 
le guidon. Nous désirons une politique visionnaire et réfléchie, emprunte de rigueur et de constance qui 
n’ait pas peur de l’avenir. 
 

Notre passé doit nous permettre de prendre conscience de notre potentiel, de notre force. Le 
turbinage est un parfait exemple de continuité et de rigueur à travers les conseils successifs. Nous 
l’avons terminé durant l’année 2009 en privilégiant la qualité de l’eau et la sécurité du transport durant 
tous les travaux. Cela ne fut pas une mince affaire. Aujourd’hui et demain, nous récolterons les fruits du 
travail de nos prédécesseurs. En ce jour, nous pouvons leur dire merci au nom de Saint-Gingolph. Cette 
réussite n’a été possible que par la continuité et au-delà des clivages de partis, par l’union sacrée des 
hommes et des idées, par l’union de Gingolais de coeur. Il en est de même des grands dossiers qui 
nous attendent dans l’avenir. Nous devons restés soudés car ensemble nous pouvons réussir, de part 
et d’autre de la frontière au-delà des communes, au-delà des limites nationales. 



   
Notre Chablais n’attend qu’une chose : Avancer !  
 

Nous devons trouver ensemble des solutions pour les routes, pour le Tonkin, pour notre lac, 
pour nos montagnes, pour nos eaux, pour nos ponts... Nos particularismes sont précieux mais notre 
identité commune doit nous rassembler car nous avons le même objectif vivre heureux dans cette terre 
que nous aimons. Parlons, réfléchissons et agissons de manière soudée et conjointe. J’en appelle à 
cette solidarité entre nos administrations suisse et française. Nous désirons amplifier notre collaboration 
avec notre moitié villageoise sur l’autre rive de la Morge par des projets porteurs d’espoirs. Quel plus 
beau projet que celui de la Morge elle-même…  
 

Nous nous devons de réussir pour notre village afin qu’il ne fasse qu’un fasse aux problèmes, 
deux entités mais un seul cœur. Je remercie Reymond Perey pour son soutien et son écoute. 
 

Pour notre commune, des réflexions multiples doivent être conduites en 2010 sur la nouvelle 
affectation du château et du bâtiment des sœurs. Ce dernier devrait accueillir à plein pied les services 
administratifs. Les discussions ont commencé entre les partenaires cantonaux, bourgeoisiaux afin 
d’aboutir à un projet en fin d’année. Nous devrons alors monter un plan financier qui s’étalera sur 
plusieurs années. Avancer doit rester le maître mot. 
 

Nous n’oublions pas le bâtiment Zumthor  qui doit lui aussi être affecté. Actuellement, nous 
planchons sur une affectation sociale et associative du lieu afin que ce dernier ne reste pas une grange 
vétuste qui menace chaque printemps de se briser… Avancer afin d’investir en de nouveaux moyens. 
 

La poste de demain se dessine mais elle ne doit pas se faire au détriment des Gingolais et du 
service. Ce dernier doit s’améliorer, cela doit être un plus. 
 

De nouveaux règlements doivent être affinés en fonction des besoins, des attentes et des 
contraintes ;  je pense au règlement des constructions,  au règlement des eaux usées ; de nouveaux 
projets doivent être conduits dans l’aménagement du territoire, comment se développer en préservant 
notre identité ? Nous devons construire en anticipant demain. Actuellement nous avons décidé un 
moratoire de 6 mois  reconductible dans les nouvelles constructions du plan du Baril afin de pouvoir 
faire le point sur l’aménagement et l’approvisionnement en eau. Ce n’est pas facile et  fort peu populaire 
comme solution mais c’est la seule responsable pour ne pas prétériter la situation de demain. 
 

Nous devons réfléchir à  la gestion des déchets, comment faire pour limiter les coûts et offrir un 
service de qualité ? Une étude est lancée afin de s’équiper en moloks pour diminuer les coûts  de 
transport et gagner en qualité. Nous pensons commencer cette année par équiper un quartier. 
 

Nous sommes au bord du lac et nous devons imaginer l’affectation des berges du Léman afin 
que chacun puisse en profiter et contempler le merveilleux panorama de notre commune. Nous avons 
interpellé le Conseil d’Etat afin que la réflexion s’engage avec les communes lacustres. On parle de la 
troisième correction du Rhône, nous parlerons des rives du Léman au XXI e siècle. Bref, le travail ne 
manque pas. Il est vrai que cette année se révèle une année de transition où il n’y a pas de lourds 
projets financiers au budget de notre commune, car nous devons digérer les investissements 
antérieurs, mais l’ambition demeure et nous travaillons dans le temps et la continuité, pour le bien de 
notre village, en élaborant les projets de demain. Avancer pour ne pas s’enterrer. 
 

Nous devons conduire la réalisation du nouveau cycle régional de Vouvry en collaboration avec 
les communes du Haut-Lac, le projet a été accepté par vous et nous le réaliserons dans la transparence 



des informations, au gré des travaux dans notre bulletin et sur notre site. Ces derniers vous permettent 
de connaître nos décisions et nos choix.  

 
Certains nous reprochent de ne rien faire… qu’ils lisent ce bulletin et je suis prêt à débattre 

avec chaque citoyen de notre travail, de vos attentes, de vos manques. Je me tiens à votre écoute 
chaque samedi, dans la mesure du possible, sur rendez-vous. 
 

Personnellement, depuis une année en tant que président, j’essaie de conduire nos projets vers 
la réalité, bien que parfois j’aie l’impression de pratiquer la marche de l’escargot, mon impatience me 
rattrape…mais en tant qu’élu, j’apprends à être patient. Toutefois ne doutez  pas de ma volonté de 
réussir ainsi que de celle de mes conseillers. 
 

Permettez-moi  aussi de rajouter que je défendrai la démocratie directe quoiqu’il  nous en 
coûte. N’en déplaise à certains, notre pays a le privilège d’avoir le peuple comme souverain. Nos 
citoyens s’expriment et ils font des choix que nous devons respecter. En tant que président de 
commune, je me dois de défendre ce processus et je ne permettrai à personne de nous donner des 
leçons ; j’en appelle à cette courtoisie et à cette intelligence dans la modération des propos. 
 

Je me permets d’être attristé par des réactions égoïstes et peu humanistes de notre monde, de 
certaines personnes. Je crois en la liberté d’expression, non pas pour éveiller la haine mais plutôt la 
compréhension et la tolérance entre nous.  J’espère rester ouvert à la discussion car un pays qui se 
ferme est  un pays qui se  meurt. Il en est de même pour les personnes. Nous avons dans ce village 
besoin de tout le monde pour réussir Saint-Gingolph de demain. C’est un message d’unité et de 
cohésion qui doit ressortir ce matin, le fameux un pour tous et tous pour un… cher à nos cœurs, par 
esprit de corps, par esprit de solidarité, par esprit de sacrifice. Il n’y pas de distinction de citoyens à mes 
yeux. 
 

Déjà dans les temps antiques, cette cohésion était imagée par le célèbre apologue des 
membres et de l’estomac par Ménénius Agrippa, envoyé du Sénat pour convaincre la Plèbe  de revenir 
à la raison. Le Sénateur raconta au peuple de Rome comment les membres du corps se liguèrent un 
jour contre l’estomac, fatigués disaient-ils de travailler pour lui, tandis que lui jouissait dans l’oisiveté et 
plaisir. Ainsi les mains ne portèrent plus le pain à la bouche, la bouche elle, restait fermée, les dents ne 
broyaient plus….etc…L’estomac était réduit à la famine, mais rapidement le corps s’affaiblit…tous 
durent convenir que l’estomac n’était pas aussi paresseux qu’il ne semblait… les plébéiens reconnurent 
que le Sénat n’était pas aussi charlot qu’il paraissait, mais grâce à leur révolte ils eurent le choix de 
nommer des tribuns qui pouvaient désormais les défendre au Sénat. 
 

A l’identique en tant qu’élus nous avons des devoirs, et le principal est d’écouter vos attentes et 
de maintenir la cohésion sociale… non pas de réveiller des peurs primaires pour asseoir notre pouvoir. 
Tous les tribuns qui l’oublièrent furent rattrapés par la tempête qu’ils avaient eux-mêmes déclenchée. 
C’est pourquoi j’en appelle à la responsabilité de chacun afin que demain puisse être construit dans la 
paix des cœurs. Cet été nous accueillerons l’International 2010 ; à l’image des rameurs, des sauveteurs 
lémaniques, ramons ensemble pour faire avancer notre barque et tenir le cap du progrès et non pas 
celui de l’obscurantisme. 
 

Cette solidarité, nous l’avons vue en ce début d’année dans la tragédie du tremblement de terre 
d’Haïti. Il a fallu attendre ce drame pour que le monde ce rappelle de ce pays. Il a fallu les larmes pour 
que l’on se souvienne de la misère de ce peuple. Nos pensées en ce matin rejoignent ces malheureux 
et j’ose espérer que nous n’attendrons pas dans notre pays le désespoir pour nous unir à nouveau. 
 



Mesdames messieurs, je tiens à remercier tous ceux qui ont collaboré avec nous cette année, 
je remercie chaque membre du conseil pour la collégialité passée et surtout future. Je vous remercie de 
votre écoute et me permets de vous souhaiter à tous une belle et heureuse année 2010. Que la santé, 
le bonheur, et  la sérénité vous accompagnent tout au long de cette traversée…  

 
Que les vents nous soient favorables et gardons le cap ! 

 
Mesdames, messieurs, je vous souhaite une belle après-midi… et  à votre santé. 
 

Bertrand  Duchoud 
Président (2009-2012)  

Commune de Saint-Gingolph 
 

 
 
 


